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pus encore plus beau, avec quelques colonnes en moins,
quelque fronton plus écroulé'? Qu'on essaye; c'est facile,
il n'y a qu'à ne plus s'occuper de nous, à laisser le Temps
fu>us broyer dans sa marche implacable. Que Phoebus et
I luebé, de leurs rayons destructeurs, nous rongent peu
G peu. Le noir Borée saura disperser au loin notre pous-
siüre.

Iii r moi, j'aspire à l'éternel repos; je veux me fondre
à nouveau dans le sein de la nature. Que le vent qui
vient du I enté!ique m'emporte atome par atome, pour
nie plonger là-bas, dans le néant des (lots bleus qui
baignent Sala Inine.

Veuillez, etc.
LN Ci'rAunc Du PAri"rlll \oN.

LES INDÉPENDANTS
Il n'est pas de vernissage plus gai que celui des Indépen-

dants; bien que l'emplacement soit lointain, le temps souvent
maussade et le froid pénible dans les baraquements de toiles,
on s'y presse cependant, on y discute à voix basse et on y rit
franchement et sans retenue.

Comme toutes les ouvres sont admises sans exception et
placées avec une rigoureuse impartialité, vous jugez à quelle
épreuve est soumis le public devenu jury en cette occasion
l'amateur (homme ou femme). l'employé, 1 illettré, l'idiot
même peuvent envoyer des spécimens de leurs produits.
ajoutez-y les mécontents, les hommes trop originaux ou pas
assez, et surtout un nombre considérable d'étrangers : Alle-
mands, Anglais, Roumains, Polonais Finlandais Américains
du Sud qui n'ont sans doute pas encore trouvé dans leurs
pays respectifs le succès qui leur est dû; ils jouissent aux
indépendants d'une hospitalité unique au monde et en pro-
Ii leul ,joveuseiuent.

Il résulte de tout cela un étalage confus de toiles disparates
où voisinent tous les genres, depuis le puéril et le méticuleux
jusqu'à l'abracadabrant, et l'on deviendrait fou soi-méme si
l'on ne prenait le parti de rire.

Pourtant il est incontestable que cette exposition est un
événement et qu'elle compte de grandes sympathies parmi
les critiques et les amateurs; c'est qu'elle a permis l'éclosion
de talents aujourd'hui indiscutés et d'autres qui ne le seront
plus demain ; c'est que parmi les folies et les calembredaines
on rencontre un nombre d'ouvres jeunes, fraîches, naïves et
sérieuses qui ne trouvent pas toujours place dans les grands
salons, ou bien elles y sont perdues au milieu d'autres
productions et leur réunion ici leur donne toute leursigni-
lieutjoli.

Regrettons cette année l'absence de noms tels que Deuis,
Valloton, l'uillard, André, Roussel, d'Espagnat, fatigués
maintenant d ètre vus en si mauvaise compagnie ou éemurés
de voisiner avec le cubisme tapageur et triomphant.

A ceux qui veulent nie suivre, je conseillerai de traverser
les yeux baissés les vingt 'deux premières salles, quittes à s'y
amuser en revenant s'ils en ont la l'once et le temps; ralen-
tissez votre marche dans les dix salles suivantes, mais ne
vous arrêtez pas trop, pour éviter la fatigue et la folie, ne
vous effrayez pas et riez lranchement des stupidités du

cubisme, de la peinture en tuyaux de poule et autres fumis-
teries; peu à peu, à mesure que nous avancerons, l'extrava-
gance se calmera, avec des retours agressifs de temps en
temps, mais nous découvrirons aussi des rouvres sérieuses, in-
téressantes ou simplement attrayantes, comme les silhouettes
blanches et roses d'enfants jouant au bord du flot, de Ladu-
reau, un paysage breton ensoleillé, composé, ayant de jolis
rapports de couleurs, de Jousset, des roses de Guilmant et,
de Jeanron, un artilleur qui sonne le réveil dans une cour de
quartier grise et neigeuse.

Puis ce sont des fleurs de M'' Galticr-Boissière, les paysages
aux harmonies personnelles de Ha.rrisson, les quais aux tous
fins de Vollot, un petit paysage doux et harmonieux de Man-
ceau, un panneau assez sommaire d'exécution, mais de com-
position pleine et de tonalité agréable de R. Quesnel, une
plage de Vasquez Diaz, les paysages de Pan Coppenolle, un
port de Camaret d'Ecrement, les gris argentés, les masses
équilibrées de M"` Shore, des nus' curieux de Bloomfield, les
fins paysages de Renel'er, des études de Piet, une nature morte
de ilougeot, les églises aux tons délicats de Marteau.

A mesure que nous avançons, nous trouvons les artistes qui,
je crois, sont la vie et 1'ème même de cette exposition; leurs
qualités résident généralement dans un souci très louable de
synthèse, de composition et de couleur; beaucoup renoncent
au tableau de chevalet pour des panneaux purement décorat i l's;
trop peu d'entre eux, malheureusement, apportent le fini et
l'intimité qui complotent une oeuvre et trop nombreuses sont
les excellentes «mises en place», les magistrales indications;
on peut unir sans multiplier les détails et nous verrons que
quelques-uns y réussissent.

Picart Le Doux expose une fillette pleine de charme, et de
vie, A. le Petit des paysages aérés, c'est parfaitcrnent établi;
Zak a des compositions qui sont de remarquables esquisses;
Déziré, par contre, est tout aussi décoratif, ce qui ne l'empê-
che pas d'être plus précis, plus sensible, et de varier sa fac-
ture selon l'objet qu'il représente; il saitjouer des noirs vio-
lents et des gris pour exalter le vert d'une boite, le bleu d'une
étoffe, le rose des fleurs.

Claude Rameau aussi est très complet dans un paysage par-
faitement composé où s'opposent avec équilibre le vert sou-
hre des arbres, le jaune des seigles et le bleu lourd du ciel;
ce véritable indépendant revient par l'étude sincère de la
nature à la tradition du paysage français. Deltombe enfin
envoie des panneaux décoratifs de réalisation précise, ceuvres
non hâtives, de couleur curieuse et de composition agréable.

Même souci de composition et de couleur chez Louis Char-
lot, Boustan, Piébourg et Maxime Simon.

Chapuis avec un nu et une nocemetun contraste piquant
entre la délicatesse de sa palette et le choix de ses sujets

;

Challié est à la fois fougueux et tïn. L'église sur la falaise et
la cille en ruines d'Alfred Pichon ont une grande netteté de
dessin et un charme de fresque; de Saint-Delis des études
d'une observation attentive et juste.

Salions maintenant ceux qui malgré le succès restent fidèles
au Salon qui vit leurs débuts et qui les fit contaitre : ce sont
Guérin qui expose une tête de femme et une figure en robe
rose, Lebasque et ses fillettes en plein air. Marquet et ses
paysages synthétiques, Francis Jourdain que préoccupent les
rapports de tons ; Janlmes avec ses esquisses décoratives et
des enfants qui portent une corbeille de fruits ; Puy, Maiiguin,
Laprade, Chenard-Iluché, Lacoste, Camoin, Ottrnann Kiing-
sor, Urbain.
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Dans la dernière salle enfin, Signae, le président de la

société, et Luce se montrent toujours les fervents d'une fac-
ture à laquelle ils resteront tenacement fidèles.

I

A la sculpture j'ai remarqué seulement des animaux char-
peu tés, lourds, bien établis, de Bucher et un buste du D'' Oppen-

heimer par David Edstrüm ; ce n'est pas par distraction mais
sciemment que je passe sous silence les insanités de pierre
ou de plâtre qui rivalisent avec les toiles cubistes. Je ne me
suis pas chargé d'indiquer les choses ridicules si abondantes
dans ce salon, mais au contraire l'effort sérieux, respectable,
et quelquefois admirable de quelques artistes qui semblent
perdus dans cette cohue, et qui sont en réalité la raison d'être
de cette exposition.

A. DOnÀND.

ACADLII lIIE DES BEAUX-ARTS
CONCOURS AC'IIJLLE LECLI?RE

Au printemps, un désir nerveux nous pousse à chercher de
nouvelles sensations qui apportent l'impression d'enrichisse-
nrent, le chaud plaisir de tout début.

Nous avons goûté cet agrément l'autre jour devant les pro-
jets du nouveau ifusée de plantes que l'Institut avait imposé

cette année aux concurrents du prix Achille Leclè'e, sujet
éminomment printanier.

En vérité, les jardins botaniques ne manquent pas à Paris,
niais si tous ceux qui existent ne sont pas à dédaigner, il faut
reconnaitee que celui que notre docte Académie a proposé
ofl're l'attrait de la nouveauté.

On en jugera d'après l'exposé de son programme dont voici
les principales données:

Dans un jardin d'acclimatation, il faut, dit-elle, de grands
espaces couverts où la foule puisse se réfugier en cas de
mauvais temps et où diverses sortes d'attractions puissent lui
être ollertes en toute saison. Les concurrents devaient donc
combiner dans un groupement très décoratif les éléments
suivants

De vastes serres, les unes à température douce, pour les

camélias, par exemple, les autres à température élevée pour
les palmiers et grandes plantes tropicales, variées dans leurs
proportions, toutes d'une orientation bien justifiée, seraient
réunies dans un grand ensemble, et en outre en communica-
tion avec une importante salle entourée de galeries superpo-
sées pour les réunions nombreuses.

11 se donnera dans cette halle, pourvue d'une estrade, des

concerts à grand orchestre, des bals, des conférences avec
projections, etc. On y fera des exhibitions ethnographiques,
des expositions satisfaisant à la curiosité aussi bien qu'à la
science.

Des vestibules, escaliers et dégagements en permettront
l'entrée et l'évacuation rapide. Des cafés et restaurants y trou-
veront place. Le dessous ou les parties latérales pourront être
affectés aux aquariums, volières, cages à petits animaux et se
combineront dans des effets amusants et souples avec les
mouvements de terrain, les terrasses, rampes, perrons, balus-
trades, statues, moyens d'éclairage, devant concourir à l'em-
bellissement du parc.

Le terrain pour les constructions ne devait pas dépasser
l O mètres superficiels.

Tel était ce programme qui permettait la création d'une

315

très belle æuvre d'architecture, ce à quoi n'ont pas failli, avec
plus ou moins de bonheur, les six concurrents (1111 se. dispu-
tèrent le prix. On sait déjà que celui-ei, de br valeur dr mille
francs, a été décerné au projet de M. -llaximin Petit atelier
Deglane'.

Ce projet, qui doit figurer au prochain Salon de la r'iéh>
des ailistes français, est fort remarquable. Au centre de la com-
position, en avant d'un maguilique parc et entouré de terras-
ses et de parterres, se dresse le jardin d'hiver couvert d'une
vaste serre ovale d'une lienreuse proportion ; à droite et ii

gauche sont disposés, suivant l'axe longitudinal, les aqua-
riums. La salle (les fêtes, les cafés et restaurants se tronvcnt
au fond du jardin principal; puis, au milieu de bosquets, sont
disséminées diverses petites constructions qui contribuent à
donner à l'ensemble une allure des plus pittoresques.

M. Dupré (atelier Jaussely), qui a obtenu une inca lion hono-
rahle, avait un plan bien étudié et agencé avec art; seule la
hauteur démesurée de sa halle centrale laissait quelque peu à
désirer au point de vue utilité : le chauffage y deviendrait très
dispendieux sinon impraticable.

Les quatre autres projets sont restés anonymes.
A. Grr.inuii'.

Magasins de la Samaritaine à Paris
NOUVELLE FAÇADE SUR LA RUE DE RIVOLI

PLANCHE 68.

On sait qu'au cours de ces dernières années le propriétaire
de La SaïlaariiatilC a fait édifier en face de ses anciens bâti-
ments une annexe qui a fini par prendre une liés grande
importance et devenir la partie principale du magasin.

Cette annexe occupe tout un vaste quadrilatère qui s'étend
de la rue de la Monnaie jusqu'à la rue de l'Arbre-Sec, entre
deux petites rues parallèles l'une à la rue de Rivoli, l'autre
au quai du Louvre.

C'est une construction entièrement métallique où l'archi-
tecte, M. Frantz Jourdain, a réalisé une conception tris origi-
nale du grand magasin moderne.

Intérieurement, tout concourt à la facilité et à la bonne
organisation du travail : locaux d'une clarté extrême, vastes
dégagements, escaliers spacieux, ascenseurs nombreux éta-
blissant des communications rapides entre tous les étages,
mobilier commode et placé de façon à laisser des circulations
amples et faciles.

Quant aux façades, le parti en estexprimé avec une logique
et une franchise absolues. Toutes les parties métalliques sont
apparentes : les poutres maîtresses sont recouvertes de pla-
ques de lave émaillée formant pilastres et bandeaux, rehaus-
sées de vives couleurs. Nous ne voulons pas faire une des-
cription de cet immeuble qu'aujourd'hui tout le monde a vu
et jugé. Rappelons seulement un souvenir à propos du décor
général des façades, lequel a fort éveillé la curiosité et suscité
les critiques.

Lorsque fut inaugurée la première partie du nouvel édifice
(dont les travaux s'échelonnèrent sur trois ou quatreannées,
la partie la plus rapprochée du quai, celle où naturellement
l'aspect extérieur devait être et fut en effet particulièrement
étudié, un journaliste s'en fut trouver l'auteur, M. Frantz
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Cheminée en marbre rehaussé d'émaux - Architecte : 1L Alfredo Melani

,luurdain, Il le complimenta, comme il convient, sur lahar-
diesse de son ceuvre nouvelle; il loua la souplesse et la grâce
avec lesquelles le métal, obéissant aux caprices du crayon de
l'artiste, s'étalait en fleurs et en feuillages légers, s'enroulait
en volutes et en consoles et s'épanouissait en bouquets jus-
qu'au sommet des coupoles nerveuses et aériennes qui por-
tent les grandes oriflammes bleues et blanches. Mais il faisait
quelques réserves au sujet du coloris ardent auquel l'archi-
tecle avait demandé la note dominante de ses façades. Avec
une belle crânerie et cet esprit combatif qui, loin de redouter
la critique, la provoquerait an besoin, M. Frantz Jourdain
répondait à notre confrère qu'il ne faut pas oublier le rôle
tentateur qu'un grand magasin est appelé à remplir. De même
que la jolie passante sait ajouter à sa grâce naturelle et aux
charmes donnés par la nature le piquant du fard et la note
provocante d'un costume aux couleurs chatoyantes ; de même
le grand magasin de notre époque ne doit pas craindre d'être
voyant : il lui convient au contraire d'attirer le regard et
d'aguicher les yeux du client. Ce qui explique l'éclat, la
violence si l'on veut, de ce décor insolite peut-être, mais
recherché et combiné avec préméditation.

Dans le but de rajeunir et de moderniser le vieux magasin,
berceau de sa fortune, M. Cognacq voulut dernièrement trans
former la façade donnant sur la rue de Rivoli, et tout naturel-
lement M. Frantz Jourdain l'étudia de façon à rappeler le
caractère général et l'architecture des magasins neufs.

Disons en quelques mots comment fut exécuté ce travail.
Il était nécessaire de ne pas toucher à la façade en pierre,

sauf à la partie inférieure. Le rez-de-chaussée et l'entresol
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furent transformés en un seul étage, de construction métal-
lique, avecglaces de grandes dimensions; celles-ci sont enca-
drées par des pilastres en fer, enchâssant des marbres cnri
chis d'appliques en bronze. Les soubassements sont ornés de
grilles en fer forgé et bronze, fermant de larges baies qui
aèrent et éclairent les sous-sols.

Ce haut et large rez-de-chaussée est protégé par une mar-
quise élégante l'armant coupole à la partie centrale.

Elle est soutenue par quatre consoles doubles, en fer forgé,
d'un grand travail, et enrichies d'une décoration métallique
entièrement martelée. Quatre jolies lanternes sont suspendues
sous ces consoles. Un dispositil' spécial de caissons métal-
liques a été ménagé en arriére des chéneaux,pour le logement
des fermetures; le plafond de ces caissons est orné de motifs
en cuivre martelé de Schenk.

Au-dessus du rez-de-chaussée dont nous venons de parler et
de la marquise, s'élève une grande vérandah divisée en sept
travées: celle du milieu forme loggia et se termine paeune
élégante et délicate arcature métallique. Des balcons en fer
forgé à chaque étage concourent à la décoration générale que
complètent et rehaussent de leur coloris éclatant des ban-S
Beaux et pilastres en lave émaillée de Gillet: guirlandes de
fleurs, aux tons variés, se détachant sur un fond orangé.

L'ensemble est couronné par un vaste fronton orné de fers
forgés encadrant une large et haute mosaïque d'or où se lit en
caractères imposants le nom du magasin, parmi un semis de
feuillages et de fleurs.

A la loggia centrale, les surfaces murales sont revêtues
d'une aimable décoration fleurie et les plafonds des balcons
sont enrichis de panneaux en grès de Bigot.
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Les deux grands pilastres latéraux se terminent en pinacles
surmontés de mâts à oriflammes.

Ajoutons que la façade ancienne ayant été conservée, les
vérandahs de la façade nouvelle constituent des dégagements
qui agrandissent les magasins et en facilitent les services.

Ces intéressants Iravaux ont été menés à bien par la maison
SChlvartz et Meurer,qui avait déjjàexécuté avec un plein succès
toute la construction métallique des nouveaux magasins. Ici
elle a eu à surmonter de vraies difficultés pour élever et fixer
cet important ensemble, sans modifier le vieil iuhmeubleet
sans gêner l'exploitation commerciale de la maison.

1. D.

en marbre rehaussé d'émauxCheminée
La cheminée que nous présentons aujourd'hui à nos lec-

teurs a été exécutée en marbre de Chiampo, dans une teinte
chaude et douce à la fois. Elle a été composée par M. Alf'redo
Melani, architecte à Milan, dont les lecteurs de ce journal con-
naissent et apprécient l'érudition et la sincérité. L'art mo-
derne, pour lequel il professe le goût le plus vif, l'a ici ins-
piré dans le dessin simple et la ligne de celte cheminée, ligne
qui répond bien à la résistance du marbre; il l'a inspiré aussi
dans la combinaison de cette série de gemmes, verres vio-
lâtres, qui s'enchâssent auprès des chapiteaux et auprès des

hases, et dont l'effet discret s'unit aux harmonies poly-
chromes de la salle où s'élève cette cheminée.

CHATEAU DE MONTLIEU
près DE GAZERAN iSeine-et-Oïse)

PLANCHES 66, 67.

Le domaine de Montlieu fait partie du territoire de Gazeran,
petite commune qui s'épanouit au flanc d'un riant coteau,
dominé par les futaies de la belle foret de Rarnbouillet, à une
faible distance de cette ville, sur la route d'Epernon.

Le parc et le château de Montlieu sont plantés sur un large
plateau, boisé et vallonné, qui s'étend entre les deux jolies
vallées de la Guéville, au nord et de la Drouette, au midi. C'est
un pays florissant de bois et de cultures, et on y rencontre
quelques étangs aux noms pittoresques : celui de Guinegat, la
Mare au sel, le Trou aux loups, la Mare noire, autour des-
quels semblent flotter les souvenirs de contes et de légendes
populaires dans la contrée.

Le château, dont les différents aspects sont reproduits ici
d'après des photographies, est du à notre confrère parisien
bien connu, M. Il. Goury. Nos lecteurs ont eu plusieurs fois
l'occasion d'apprécier le sentiment artistique et la science
avec lesquels il a étudié depuis trente ans les constructions
les plus diverses. Immeubles de rapport à Paris, villas et
châteaux un peu partout: toutes ses rouvres témoignent de la
grande expérience du constructeur aussi bien que du goût
de l'artiste et d'une prol'onde connaissance de nos beaux
styles français.

Il s'est. ici encore, fort à propos inspiré du style Louis XIII
qui s'adapte merveilleusement aux châteaux et pavillons de

chasse, avec ses lignes simples et nobles, égayées et relevées
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de couleurs qui s'harmonisent au mieux avec les verdures
l'oies lièi'cs.

Disposé sur un plan en équerre, qui a permis de donner à
toutes les pièces des vues et une exposition convenables, sa
distribution et ses aménagements intérieurs réalisent toutes
les conditions du grand confort et les agréments d'une vi11L-
giature opulente. Nos lecteurs en jugeront, d'ailleurs, par la

vue des plans qui sont donnés ci-contre.
Les façades, traitées avec une sobriété très distinguée, sont

construites en matériaux de choix : Comblanchien, Euville et
brique. Elles présentent quelques détails que nous reprodui-
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